
Le laveur de vitres 
Paroles et musique: Guy Broglé 
 

 
Toute une vie pendu à des fils 
Un métier pas toujours facile 
Mais je vois ainsi toute la ville 
Trente étages c’est comme dans un film. 

 
1)  Funambule, parfois en équilibre 

 Toujours sûr de moi 
 Ma nacelle circule de vitres en vitres 
 Je n’arrête pas. 
 

2)  Pendu à des fils et des attaches 
 Sur des planches de bois 
 J’astique des carreaux et des fenêtres 
 Au-dessus des toits 
 
3)  Au milieu des tours, je me déplace 
 On ne m’entend pas 
 Sans aucun détour, très-haut, je passe 
 Tu ne me vois pas. 
 

Toute une vie pendu à des fils, 
Toute une vie ! 

 

 
 
 
 
 


